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SCULPTURES ANTIQUES AU MUSfiE D'ART ET D'HISTOIRE

W. Deonna.

I. TETE EN TERRE CUITE DE DEESSE.

ette tete en terre cuite (pi. 1,2) a ete acquise ä Palerme, et pro-
vient de fouilles faites ä Agrigente. C'est celle d'une jeune femme,
dont la chevelure, partagee sur le milieu du front en deux
bandeaux ondules, est surmontee d'un haut calathos, attribut
des divinites. Le cou porte un collier, cordon auquel sont
attachees de petites pendeloques triangulares. Les oreilles,

percees d'un trou, recevaient jadis des boucles d'or. La terre
jaune, rougeätre par endroits, etait recouverte de polychromie1

qui a entierement disparu; le revers est creuse d'un grand trou d'event, rond.
La hauteur totale du fragment est de 0,34; celle de la tete seule de 0,16.

De profd, le nez, au lieu d'avoir la rectitude habituelle du type classique, se

releve quelque peu a son extremite, alteration sans doute fortuite, due aux
deformations resultant de la cuisson. Le crane est peu profond dans son sens antero-
posterieur, et la nuque est peu degagee. Tout le revers est sommairement modele.
Des lignes qui s'incurvent trop regulierement donnent au cou une apparence pyra-
midante et quelque raideur. Ces defauts sont frequents dans les produits industriels
de la ceramique, qui use de moules — c'est le cas ici — et qui ne pretend pas ä la
perfection de l'oeuvre en marbre ou en bronze. D'autre part, ces bustes etaient
faits pour etre adosses ä une paroi et ornaient peut-etre des niches; on ne devait

1 Wiener Jahreshefte, XIII, 1910, p. 68.



— 36 —

les voir que de face, et c'est ce qui explique leurs revers et leur profil souvent insuf-
fisants \

Mais la face est savamment traitee et ses details, parfois indistincts au sortir
du moule, ont ete precises ä Febauchoir. Les ondulations des cheveux sont souples.
Le visage, ovale, au menton puissant, aux yeux largement ouverts, ou la paupiere
superieure deborde l'inferieure ä l'angle externe, ä la bouche dont la levre superieure
en accolade s'oppose a la levre inferieure charnue, a les caracteres de gravite temperee
de douceur, qui sont ceux de l'idealisme grec dans la seconde moitie du Ve siecle

av. J.-C., s'inspirant de la tradition de Phidias 2.

Ce fragment n'appartenait pas ä une statue, mais ä un buste. II rentre daus
une serie bien connue, qui est caracteristique de la plastique sicilienne 3, plus eprise

que celle de la Grece propre du modelage de Fargile en oeuvres de grandes dimensions.
On en connait de nombreux exemplaires 4, trouves surtout a Agrigente, mais aussi
ä Selinonte, Granmichele, Genturipe, ailleurs encore, et conserves en divers musees.
La forme du buste, ä cette epoque, est reservee aux divinites chthoniennes 5, et
c'est dans leurs sanctuaires, dans ceux de Demeter, qu'ils etaient deposes en ex-voto
h Agrigente, representant les traits de la deesse Kore-Persephone, ou ceux de sa mere
Demeter 6.

Ces oeuvres semblent avoir ete modelees dans quelque atelier de la ville grecque
d'Akragas; les plus belles — notre exemplaire est de ce nombre — s'inspirent,
comme les merveilleuses monnaies des monetaires siciliens 7, des prototypes de

l'art grec du Ve siecle 8. La plupart appartiennent au Ve siecle, et nous datons le notre
de la fin de ce siecle 9.

1 Wiener Jahreshefte, XIII, 1910, p. 67-68.
2 Tradition phidiaque dans cette serie: Rizzo, Wiener Jahreshefte, XIII, 1910, p. 63 sq.;

Rev. des etudes grecques, 1911, p. 204; Marconi, Agrigento, p. 184, 186.
3 Caractöre local de cette serie: Monumenti antichi, VII, 1897, p. 245-246; Nolizie degli

Scavi, 1891, p. 380, note 2; Deonna, Les statues de terre cuite dans Vantiquite, p. 63.
4 La liste a ete dressee jadis par Kekule, Orsi (23 numeros), moi-meme (Les statues de terre

cuite, p. 64 (29 numeros), et s'est depuis considerablement accrue.
5 Rizzo, Wiener Jahreshefte, XIII, 1910, p. 73.
6 Orsi a donne jadis les raisons de reconnaitre Demeter, Monumenti antichi, VII, 1897,

p. 247-248.
7 Relation de ces bustes avec ces monnaies: Wiener Jahreshefte, XIII, 1910, Z. c.
8 Sur le style de cette serie: Wiener Jahreshefte, XIII, 1910, p. 77, Osservazioni stilistiche;

Marconi, Z. c.
9 Bibliographie. — Kekule, Die Terrakotten von Sicilien, 1884, p. 29, 61, pi. ix, x; Pottier,

Les statuettes de terre cuite dans Vantiquite, 1890, p. 202; Notizie degli Scavi di antichita, 1891,

p. 377 sq., 401; 1909, p. 380; Rom. Mitteilungen, 1897, p. 136; 1900, p. 244 sq.; Orsi, Monumenti
antichi, VII, 1897, p. 243 sq.; 17, 1906, p. 686; 1908, p. 11; Deonna, Les statues de terre cuite dans

Vantiquite, 1907, p. 62 sq.; Rizzo, Wiener Jahreshefte, XIII, 1910, p. 63 sq., pi. I (cf. Revue des

etudes grecques, 1911, p. 203); Gazette des heaux-arts, 1911, I, p. 250-251, fig.; Della Seta, Italia
antica (2), 1928, p. 158, fig. 157; Marconi, Agrigento, topografia ed arte, 1929, p. 182 sq., (d) I
grandi busti; Winter, Die Typen der figurlichen Terrakoten, I, p. 252, 3.



II. Täte en terre cuite d'Isis-Io.

Ce masque de jeune femme (pl. I, 1), recemment acquis par le Musee d'Art et
d'Histoire, a ete trouve ä Locres (Italie) et appartenait jadis ä la collection Lambros
ä Athenes 1. Mesurant au total 0,31 de haut, creux au revers, il est traite en tres
haut relief. II subsiste du fond Tangle superieur de gauche, sur lequel se detachent
l'oreille et la come animales, et cette disposition se repetait de l'autre cöte, la

plaque rectangulaire formant une antefixe.

L'argile rouge brique est assez grossiere, parsemee de paillettes de mica; la
cuisson l'a fait passer au noir dans son epaisseur, comme on le voit aux cassures;
eile est recouverte par endroits, surtout dans les creux, d'une matiere noirätre, qui
pourrait provenir d'un vernis, plutöt que d'une patine naturelle.

Le visage est un ovale regulier, les joues sont pleines et fortes, les yeux sont

largement ouverts, avec des paupieres nettes, des prunelles legerement incisees;
l'expression est grave et sereine. Ce sont lä les traits
ideaux de l'art grec classique, et Tartiste a sans
doute realise cette oeuvre fort belle au IVe siÄcle

avant notre ere.
De la chevelure, separee sur le front et

ondulant en bandeaux, sortent sur le cöte droit
une oreille et une corne de bovide. A ces details, on
ne saurait meconnaitre la deesse Io, dont le Musee

d'Art et d'Histoire a acquis, Tan dernier, une belle
tete en marbre, provenant d'Alexandrie, d'un style
cependant plus adouci, qui denote une date un
peu plus recente. Nous en avons donne ici meme
le commentaire, et nous renvoyons ä celui-ci pour
l'identification de ce type plastique 2.

III. Tete de Zeus en marbre.

Le Musee d'Art et d'Histoire s'est rendu acquereur en 1938 d'une tete (pl. II,
et fig. 1) qui appartenait ä une collection privee, mais dont la provenance certaine
est ignoree. En marbre, ä gros grains, sans doute grec, eile est plus grande que nature

1 Collections Jean-P. Lambros, Athenes, et Giovanni Dattari, Le Caire, 1912, pl. xiii, n° 107,
p. 19.

2 W. Deonna, «Io, tete antique au Musee d'Art et d'Histoire», Genava, XVI, 1938, p. 72,
pl. i.

Fig. 1. — Töte de Zeus.
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et mesure 0,41 de hauteur. Le revers n'est que sommairement travaille et presente
un trou destine ä recevoir une barre metallique qui fixait la statue ä une paroi.

D'une ehevelure et d'une barbe epaisses, dont les meches ondulees et enche-
vetrees sont profondement creusees pour arreter l'ombre et faire ressortir les clairs
des saillies, emerge le visage du dieu, auquel le front bossue, que traverse un pli
horizontal, la bouche entr'ouverte ombragee par une moustache, donnent une
expression energique et pathetique. L'ampleur de la masse capillaire, sa division
sur le front en deux meches qui se dressent pour retomber ä droite et ä gauche,
celle de la barbe, la facture agitee et refouillee, rappellent le Zeus d'Otricoli au
Musee du Vatican — transformation par un artiste du IVe siecle avant notre ere
du chef-d'oeuvre plus calme et serein de Phidias —, et de nombreuses tetes de Zeus 2,

de Poseidon 3, d'Asklepios 4, de Serapis 5. Les artistes multiplient ce type en statues
et en petits bronzes 6, jusqu'a l'epoque romaine et, en accentuant l'agitation de la
ehevelure, le modele tourmente du front et des joues, s'efforcent d'accroitre la
majeste divine jusqu'a la declamation emphatique.

La tete que voici, Zeus ou Poseidon, oü ces caracteres sont pousses jusqu'a
1'effet theätral et ä la recherche decorative, est une oeuvre d'epoque romaine, qui
s'inspire de tels prototypes et que l'on peut dater du Ier siecle de notre ere. Une
tete en pierre, au Musee de Nyon, plus petite, et d'une facture habile mais plus
sommaire, qui a ete trouvee dans les ruines de la Nyon romaine 7, appartient ä

la meme serie 8.

1 Collignon, Histoire de la sculpture grecque, II, p. 364, flg. 186; Reinacii, Recueil de tetes
ideales ou idealisees, pl. 194.

2 Zeus de Yienne, bronze, copie romaine d'apres un prototype du IVe siecle: Reinach,
pl. 237; Zeus de Naples: ibid., pl. 238; Zeus Ouvaroff, oeuvre du Ier siecle ap. J.-C. d'apres un
prototype du IVe siecle: ibid., pl. 239.

3 Poseidon de Milo, IIIe siecle: Collignon, II, p. 481, flg. 250; Poseidon de Syracuse:
Reinacii, pl. 235, copie romaine d'une oeuvre pergamenienne.

4 Asklepios de Milo, IVe siecle: Collignon, II, p. 363, flg. 185; Reinacii, pl. 195.
5 Serapis Goldschmidt: Reinach, pl. 240.
6 Ex. Neptune de Vevey: Indie, ant. suisses, 1919, p. 157, flg. 1; Jupiter du Grand Saint-

Bernard: ibid., 1909, p. 302, flg. 13; Jupiter de Muri: ibid., n° 10, flg. 4; Staehelin, Die Schweiz
in römischer Zeit, p. 469, flg. 140.

7 Dans un mur de soutenement du chateau de Nyon, avant 1897, selon les indications de

M. Pelichet, conservateur du Musee de Nyon.
8 Ferrier, «Sculpture romaine en Suisse», Vie, Geneve, juillet-aoüt 1938, fig. (sans

pagination).



PI. II. — Zeus, tete en marbre. Geneve, Mu»6e d'Art et d'Histoire.
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